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CHÔMAGE

RRien de bien original sur le fond 
dans les propos de la ministre de 
l’Emploi par rapport à ceux de ses 
prédécesseurs, particulièrement 
Frank Vandenbroucke, également 
sp.a (et ex-président de celui-
ci), initiateur de la “chasse aux 
chômeurs” en 2004, en véritable 
champion et artisan du virage 
brutal vers l’“activation” à tout crin, 
la nouvelle religion européenne 
inspirée et directement importée 
du “modèle” blairiste. 

Par contre, ce qui tranche avec 
l’arrivée de la nouvelle titulaire, c’est 
son discours bien moins “lisse”, 
d’une violence inouïe à l’égard des 
chômeurs et allocataires, à l’image 
de sa pratique dix ans durant 
en tant que présidente du CPAS 
d’Anvers. Un plaidoyer (pro domo) 
qui a le mérite de la franchise et 
de la clarté : la guerre est plus que 
jamais déclarée aux inutiles, aux 
surnuméraires et aux “réfractaires” !

Comment ? Par exemple en 
conditionnant la poursuite ou 
l’octroi d’une aide au respect par 
le demandeur ou la demandeuse 
d’une convocation lui enjoignant de 
venir “laver les vitres” au CPAS - et 
cela, quelle que soit sa qualifica-
tion ! En cas de non présentation 
de l’intéressé(e), Mme De Coninck 
en conclut sans autre forme de 
preuve ni de procès qu’il - ou elle 
- a nécessairement “un travail au 
noir” (et doit sans doute donc être 
sanctionné(e), voire exclu(e)). La 
ministre ajoutant : “C’est l’idée que 
je voudrais développer” à la tête 

politique. Laissons-lui la parole : 
“Quand on prend les gens par le 
collier [sic], on peut les activer. 
Mais avec des différences. On a 
constaté qu’un tiers des 13 000 
minimexés a pu être facilement 
remis sur le marché du travail, 
qu’un deuxième tiers a retrouvé 
un emploi, mais avec de grandes 
difficultés, et que le dernier tiers 
est extrêmement difficile à placer 
sur le marché du travail. Ce sont 
souvent «des inadaptés sociaux» 
qui cumulent les handicaps. Ils sont 
parfois peu intelligents, ou trop 
vieux, ou dépendants à l’alcool, à 
la drogue” - citation textuelle !

Cependant, pour Mme De Coninck, 
la liste des “inadaptés” est encore 
plus longue : “Dans notre société, 
les normes sont très élevées : pour 
réussir, il faut être beau, intelligent. 
Il y a un groupe de gens qui ne 
peut pas atteindre ces normes. 
C’est un problème qui touche 
beaucoup les migrants quand ils 
ont un certain âge” [sic], la ministre 
ne s’arrêtant pas en si bon chemin : 
“... les jeunes d’aujourd’hui devront 
être bien formés, et les jeunes 
immigrés bien accompagnés vers 
leur intégration sur le marché 
du travail. Sinon on va créer un 
cancer” [re-sic !]. 
En clair : les “immigrés” des 
premières générations ne sont 

pas assez beaux ni, par définition, 
pas assez jeunes, pour répondre 
aux “besoins du marché” ! Et si 
on la suit bien, ils sont aussi trop 
bêtes. Quant aux jeunes issus de 
l’immigration, ils sont incapables 
de s’intégrer par eux-mêmes.  Face 
à un tel discours C, combinant le 
délit de sale gueule et le mépris 
de classe, la N-VA semble un 
modèle de politiquement correct, 
et le Vlaams Belang a décidément 
du souci à se faire en matière de 
concurrence... à moins que ce ne 
soit le contraire.

Pénurie d’emplois ? Allons 
donc : au contraire, pénu-
rie de “vrais” demandeurs ! 
Il est vrai qu’au cours du même 
entretien, Mme De Coninck nous 
explique sans rire qu’il y a “assez 
de travail pour tout le monde” D 
et que, en conséquence, les allo-
cataires sociaux et les chômeurs 
qui n’en trouvent pas sont soit des 
profiteurs et des fraudeurs qui se 
complaisent dans leur situation, 
soit ces “handicapés sociaux”... 
pour lesquels elle prescrit l’imposi-
tion de “travaux d’intérêt public” !

Dans toute la crudité de cette 
diatribe, rarement un résumé 
aussi parfait de “l’État social actif” 
aura été donné par ceux qui nous 
l’imposent, illustrant toute sa vio-

Monica De Coninck,  
nouvelle sinistre de l’emploi... 
non convenable

Le 24 janvier dernier, à peine intronisée, Monica De 
Coninck donnait un interview dans les colonnes de “La 
Libre” pour s’expliquer sur sa vision et ses projets en 
matière de “politique de l’emploi”... Découverte A.
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Selon Monica De Coninck, les 
allocataires sociaux et les 
chômeurs qui ne trouvent pas 
de travail sont soit des pro-
fiteurs et des fraudeurs soit 
des ‘handicapés sociaux’.”

Interrogée par le journaliste sur les 
raisons de sa nomination, elle qui 
n’était pas attendue à ce poste, la 
nouvelle promue répond en effet 
que c’est sans nul doute eu égard à 
son tableau de chasse dans sa pré-
cédente fonction. Un bilan dont elle 
se flatte B, se vantant d’avoir en dix 
ans “activé” plus ou moins 20 000 
“bénéficiaires” de “son” CPAS. 

de son nouveau portefeuille. Nous 
voilà prévenus !

“Inadaptés sociaux, trop 
vieux, pas assez intelli-
gents ou sous addiction”
Mais c’est dans les leçons qu’elle 
tire de cette expérience qu’elle se 
montre la plus éloquente sur la 
“philosophie” qui anime toute sa 
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lence institutionnelle, ainsi que la 
culpabilisation et le colossal mépris 
des chômeurs, des allocataires 
et des pauvres qui en sont les 
fondements.

Mais, au-delà de ses “accents” 
singuliers, reflet de la personnalité 
particulièrement abrupte de Mme 
De Coninck, plus fondamenta-
lement, les projets de celle-ci 
s’inscrivent dans le droit fil (ou le fil 
de droite) des attaques générali-
sées contre l’assurance chômage 
et contre les chômeurs, réclamées 
à cor et à cri depuis des années 
par la Commission européenne E 
et, chez nous, par la FEB, le Voka, 
les libéraux et la N-VA... et annon-
cées, endossées et assumées par 
Elio Di Rupo, dès son entrée en 
fonction comme Premier ministre 
du gouvernement “papillon”. Une 
coalition tout entière vouée à la 
casse sociale, visant l’ensemble de 
la population “ordinaire”, des (pré)
pensionnés aux jeunes au sortir 
des études, en passant par les 
femmes, les agents et les usagers 
des services publics, les travail-
leurs du non-marchand... F

chez nous (son autre casquette – 
pour ne pas dire képi – étant celle 
de la politique d’asile, cela promet !), 
Maggie De Block s’est en effet clai-
rement expliquée sur ses intentions 

Bref : accompagnement/harcèle-
ment pour les uns, travaux forcés 
gratuits pour les autres.

La chasse aux pauvres est bel et 
bien (r)ouverte, et la meute lâchée 
à leurs trousses... n

A Le titre complet de cet article est “Monica 
De Coninck, nouvelle sinistre de l’emploi... 
non convenable, des travaux forcés et de 
l’activation ‘à la laisse’ ”.

B Au cours du colloque au CPAS de Namur 
(voir l’article suivant), la ministre a vanté les 
succès de “son” CPAS, et littéralement invité 
les présents à aller s’en rendre compte par 
eux-mêmes, Philippe Defeyt relevant cette 
proposition de “visite organisée” : verra-t-on 
bientôt les tour-opérateurs faire une halte 
devant ce haut lieu d’expérimentation so-
ciale ? Plus sérieusement, on pourra objecter 
à la ministre que ce “laboratoire” (sic) qu’elle 
donne en exemple a tout des installations du 
Dr Frankenstein. Si nous n’avons (pas encore) 
eu le privilège d’une telle excursion, nous 
avons par contre pu entendre en primeur, 
lors des Carrefours de printemps des CPAS 
en 2011, le panégyrique qu’une de ses plus 
proches collaboratrices a donné de l’atelier 
“activateur” destiné aux “bénéficiaires” 
féminines du CPAS d’Anvers. Au programme : 
séances de “relooking” et de “maintien”. 
Derrière ce discours bien emballé, sous 
un alibi de “remise en forme et en selle” 
de ces femmes jusque-là “inemployables”, 
entre cures de “wellness” et soins dentaires, 
suintait un mépris sans nom. En substance, 
on nous y a expliqué que si celles-ci étaient 
dans une telle situation sociale et ne trou-
vaient pas de boulot, c’était tant elles étaient 
godiches et mal fagotées. Heureusement, les 
dames patronnesses sous la férule de Mme 
de Coninck ont pu se muer en bonnes fées, 

transformant les cendrillons quart-mondisées 
en princesses de l’emploi...

C Nous laisserons à la ministre, ne s’expri-
mant pas dans sa “moedertaal”, le bénéfice 
du doute quant à sa métaphore douteuse 
comparant les immigrés “inadaptés” à 
des métastases, image qu’on voudra bien 
mettre sur le compte de la maladresse et 
d’une traduction approximative. Par contre, 
ses autres formules à l’emporte-pièce, 
notamment sur la “saisie au collier” des “ina-
daptés sociaux, cumulant les handicaps” ne 
laissent aucune place à l’interprétation : de 
nombreux commentateurs flamands (nous) 
ont confirmé que celles-ci disent bien ce 
qu’elles veulent dire. 

D Alors que selon les chiffres même de 
l’ONEm, il y a une offre d’emploi pour 35 
demandeurs en Wallonie - une offre d’emploi 
convenable pour 45 demandeurs, précise 
Thierry Bodson, secrétaire de la FGTB 
wallonne.

E De toute façon, nous assène la ministre 
en guise de conclusion, c’est l’Europe qui 
commande et nous n’avons qu’à nous “exé-
cuter” et nous résigner face à ses diktats : 
“D’ici 2020, la Belgique doit relever le taux 
d’emploi à 73,2 %. On est à 67 %. Cela veut 
dire qu’en huit ans, tous ceux qui peuvent 
travailler, les femmes, les jeunes, les plus de 
50 ans, devront travailler.”

F Cf. les scandaleuses déclarations que 
Monica De Coninck a tenues à la délégation 
du Front commun de ce secteur, opposant 
aux légitimes inquiétudes et revendications 
de celui-ci une fin de non-recevoir d’un égal 
mépris et d’une même brutalité En résumé, 
le non-marchand, est lui aussi trop coûteux 
et un luxe impayable, favorable pour l’essen-
tiel aux Wallons “quémandeurs”.

G Que l’on peut lire sur le site du Front 
des SDF : cliquer “Archives nouvelles”, 
puis “Année 2012”, “Janvier 2012”.

L’activation version Monica 
et Maggie : accompagnement/
harcèlement pour les uns, 
travaux forcés gratuits pour 
les autres.”

Monica et Maggie : les 
“Activation Sisters” du so-
cial-libéralisme entonnent 
le même couplet 
Toutefois, significativement, les 
premières mesures et les plus 
antisociales auront donc été pour 
les exclus du marché du travail, les 
victimes du système et de sa crise, 
les plus précaires et vulnérables. 
En témoignent les projets par-
faitement convergents de l’autre 
duettiste, libérale celle-ci, en charge 
de l’“Intégration sociale”, lesquels 
font directement écho à ceux de sa 
consœur. 
Non contente d’avoir déclaré dès 
son arrivée aux affaires que 90 % 
des réfugiés n’auraient rien à faire 

en matière d’aide sociale dans sa 
note de politique générale G.

Comme elle ne jure elle aussi que 
par “l’activation”, les allocataires de 
CPAS seront désormais obligés de 
s’inscrire auprès du Forem, d’Actiris 
ou du VDAB - sauf ceux jugés “trop 
éloignés de l’emploi” (sans doute 
car trop croulants, trop cons, trop 
moches, alcoolos ou toxicos... s’il 
faut en croire Monica De Coninck)... 
lesquels seront donc rééduqués par 
“une participation sociale utile” - 
traduisez en clair : du bénévolat 
(contraint - on n’a pas dit du volon-
tariat) ! La boucle est bouclée... et 
serrée autour du cou de ces pelés, 
ces galeux dont vient tout le mal !


